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La France des marchés : le plaisir de vivre au quotidien

A Caen, au XVIIe siècle, « le négoce1 des produits journaliers était aux mains d’une multitude de petits détaillants sans boutique […] ; ils s’installaient en tout temps au coin des rues et des places… Ces gens ne possédaient pas d’attelage2 et portaient tout leur fonds en deux ou trois paniers ; ils venaient à pied chaque matin des villages de ceinture ».

De nos jours, si les paysans ne viennent plus à pied vendre leur production, et si celle-ci ne tient plus dans deux paniers, les marchés continuent d’animer et de rythmer la vie des villes et villages de France. Aujourd’hui encore, le jour du grand marché – souvent hebdomadaire -, les grands villages voient affluer des foules d’agriculteurs, le béret sur la tête, venus vendre leur bétail3, leurs volailles4, leurs fromages ou leurs fruits et légumes.

On compte quelque 36000 marchés traditionnels en France, dits « de plein vent », par opposition aux marchés couverts ou dans des halles.

Dans les grandes villes, chaque quartier a son marché, et celui du samedi ou du dimanche matin fait partie d’un rite où l’utile et l’agréable se combinent : flâner parmi les étals5, prendre un café sur une terrasse une fois les courses faites, croiser des amis du quartier et échanger des nouvelles.

Si aujourd’hui plus qu’hier les marchés proposent des produits venus de partout, chaque région a ses marchés typiques pour vendre ses produits, reflets de l’économie locale.

Gardiens des traditions, les marchés ont pourtant aussi évolué avec leur temps. Depuis les années 1950, avec la motorisation, les marchés aux bestiaux6 et aux chevaux ont disparu des grandes villes. L’agriculture n’occupe plus qu’une petite fraction de la population française (2,5% de la population active), et l’exode rural vide les villages.

Dans les grandes villes, des rues et des quartiers entiers autrefois réservés aux marchés de produits frais sont transformés en quartiers de boutiques. Mais le marché, comme le café, autre lieu typique de la sociabilité française, résiste, symbole d’un certain art de vivre.

Manière de se sentir en vacances l’espace d’une matinée, goût d’une convivialité préservée avec les commerçants, épicurisme des Français lié au bien-manger, recherche de produits frais et de qualité se combinent pour expliquer que, malgré les hypermarchés et les marchés surgelés, les marchés continuent d’exister. Une manière pour les Français d’exprimer leur plaisir de vivre, au quotidien.

Nadia Khouri-Dagher, journaliste

1 Négoce : commerce.
4 : Volaille : ensemble des oiseaux d’élevage pour leurs œufs ou leur chair.

2 Attelage : bêtes attachées à un véhicule.
5 : Etal : table où l’on étale / expose les marchandises / étalages dans les marchés.

3 Bétail : bêtes élevées pour la production agricole.
6 : Bestiaux : les animaux élevés, le bétail.



1. Résumez en 40 mots environ l’essentiel de cet article :
2 points
         
…………………………………………………………………………………………………………..


…………………………………………………………………………………………………………..


…………………………………………………………………………………………………………..


…………………………………………………………………………………………………………..

           2. Comment comprenez-vous les deux phrases suivantes soulignées dans le texte ? 2 points

· « le négoce des produits journaliers était aux mains d’une multitude de petits détaillants sans boutique ». 

…………………………………………………………………………………………………………..


…………………………………………………………………………………………………………..


…………………………………………………………………………………………………………..

· « ils venaient à pied chaque matin des villages de ceinture ». 


…………………………………………………………………………………………………………..


…………………………………………………………………………………………………………..


…………………………………………………………………………………………………………..

3. Que signifient les mots suivants ?

2 points
· « ceinture » (l. 4)    
en contexte
 :
…………………………………………………………………….………………

…………………………………………………………………….…………………………….…
hors contexte
 :
…………………………………………………………………….………………

…………………………………………………………………….…………………………….…
· « rythmer » (l. 6)     
en contexte
 :
…………………………………………………………………….………………

…………………………………………………………………….…………………………….…
hors contexte
 :
…………………………………………………………………….………………

…………………………………………………………………….…………………………….…

1. Faites à partir des phrases suivantes des titres d’articles, en retrouvant le nom correspondant au verbe souligné et en faisant les transformations nécessaires :  
1 point
· « … les marchés ont […] évolué avec leur temps ». (l. 17)

………………………………………………………………………………………………………

· « … , les marchés aux bestiaux et aux chevaux ont disparu des grandes villes ». (l. 18)

………………………………………………………………………………………………………

· Les agriculteurs viennent vendre « leur bétail, leurs volailles, leurs fromages ou leurs fruits et légumes ». (l. 8-9)

………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………

· « des rues et des quartiers entiers autrefois réservés aux marchés de produits frais sont transformés en quartiers de boutiques ». (l. 21-22)

………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………

2.  Complétez le passage suivant avec des prépositions et des pronoms : 
1 point
 Depuis le Moyen-Age, Bayonne connaît chaque année …….. Pâques sa foire aux jambons,

…….. , pendant une journée, les particuliers et les paysans ont le droit - après un contrôle sanitaire - …….. vendre leurs jambons faits maison. On …….. trouve des pièces exceptionnelles, comme des jambons de porc de deux ans ou d’énormes jambons de plus de vingt kilos !

3.   Complétez le passage suivant en mettant les verbes entre parenthèses aux formes, temps et modes convenables : 
2 points
Les marchés de Paris

Dès le Ve siècle après J.C., Lutèce (posséder) ………………………. un marché, qui (se tenir) ………………………. sur l’île de la Cité. Au XVIe siècle, Paris (avoir) ………………………. quatre marchés aux pains et un marché aux bestiaux. Aujourd’hui, la capitale française (compter) ………………………. soixante-dix-huit marchés alimentaires. Parmi les plus célèbres, (citer) ………………………. ceux de Maubert, d’Aligre (produits exotiques), de la place d’Italie, de Belleville, de la rue Montorgueil (produits du terroir), de la rue Clerc, de la rue Mouffetard, ou du boulevard Raspail qui (consacrer) ………………………. entièrement aux produits biologiques. Ils (se tenir) ………………………. le matin, une ou deux fois par semaine. Le premier marché d’après-midi (venir) ………………………. de voir le jour, place Baudoyer, dans le IVe arrondissement, pour répondre à une demande des Parisiens.

4.   Transformez les phrases suivantes en utilisant les expressions proposées, sans en modifier le sens : 
2 points
· « De nos jours, si les paysans ne viennent plus à pied vendre leur production, et si celle-ci ne tient plus dans deux paniers, les marchés continuent d’animer et de rythmer la vie des villes et villages de France ». (l. 5-6)
               Quoique

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

· On prendra « un café sur une terrasse, une fois les courses faites … » (l. 13-14) 

Quand

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

·  « Gardiens des traditions, les marchés ont pourtant aussi évolué avec leur temps » (l. 17) 
Bien que

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

·  « … malgré les hypermarchés et les produits surgelés, les marchés continuent d’exister » (l. 26) 
En dépit de

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 


( Répondez à la question suivante :


…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………
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EPREUVE DE LITTÉRATURE

Note sur 20
Le Lion– (Joseph Kessel)


Bullit étendit sa grande main sur les cheveux de Patricia. Elle l’évita d’un bond. Ses traits exprimaient la haine et l’horreur.

- Ne me touchez plus jamais, cria-t-elle. C’est vous… c’est vous …

Ses yeux allèrent un instant à King immobile et se détournèrent aussitôt. Elle cria encore :

- Il vous aimait. Il a si bien joué avec vous la dernière fois encore, dans la savane.

La voix de Patricia se brisa soudain. Elle avait dit avec tant d’orgueil, ce jour-là, que Bullit et King semblaient deux lions. Tous deux lui appartenaient alors. Maintenant, elle avait perdu l’un et l’autre. Des larmes douloureuses, difficiles, vinrent aux yeux de Patricia. Mais elle ne savait pas pleurer. Les larmes séchèrent aussitôt. Le regard de Patricia, brûlé d’un feu pareil à celui des hautes fièvres, appelait au secours. Bullit fit un pas vers sa fille.

Patricia courut vers Kihoro et entoura de ses bras le bassin rompu. Le vieux trappeur noir inclina sur elle toutes les cicatrices de son visage. 

Bullit vit cela. Il y avait une telle humilité sur ses traits, un tel affaissement, que je craignis pour sa raison.

 Deuxième partie, chapitre XIV, page 264

Questions : 
(15 lignes maximum par réponse)

1) Situez le passage dans le récit, dites quels sont les personnages et quel est leur rôle dans
      le roman.
4 pts
2)  Analysez et justifiez l’état psychologique de Patricia.
4 pts


3) Quelles sont les réactions de son père ?
              4 pts
4) En quoi le mythe du paradis perdu se confirme-t-il dans cet extrait ?
8 pts





III –   Exercice d’expression				                                                            8 points























II –   Exercices de grammaire  				                                                            6 points








I –   Exercice de compréhension à partir du texte  				                         6 points














Pourquoi, selon vous, est-il important de conserver des marchés dans les villes et dans les villages ? (15 lignes)


                                                                                     




















